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De ten ps & autre, on chuchotait, on discutait dans les coins
du salon. Les parents du mané ne voulaient pas aceepter
moins de £15,000; les parents de la jeune fille déclaraient
(que c¢ serait hien assez de £5,000. -

Mme Perret ne faisait qu'un rond, disant un mot aimable
4 celur-ci. tapant sur la joue & celle-la, offrant un verre de
vin & un trowsibme. Elle n'avait jamais tant parlé.

Quant & M Perret, il rayonnait. De temps & autre, il se
frottat lus mains avee une indierble expression Ge satisfaction
ot de felieit¢ Dvidemment, 1} etait au comble de ses joies ,
¢ » mamage faisat déborder sun eccur pitternel.

Matre de lui-méme, le Dr. Blindy ne lais~2ut rien voir sur
a1 soumante feure du trouble profund. de la cruells annidd
qut tourmentait son esprt ILavut Tair G un aroureuy on
passe d'arnver wl bonheur.

4

Le noture parut.
¢

Les 1mvités prirens pl.m: autour Jde la chambre, et 1= silence
o iz Qui aurait regardé DBiandy avee atteniion en ce mo-
ment, Paurait vu palir léglavinent ; 1l se remit promptement

1.1 sulennelle lecture commenya. Ce fut un coup de thédtre

M Porret accerdait au Dr. Blandy la main de sa fille, ot
Lornatt la sa pateinelle munificence

Tous les regards se fixtrent sur Dlandy qui sount agréi-
blement a la joie méchante des uns, a la sympathie des
autres. 11 se pencha 4 Yoreille de sa fiancie et lui dit wn mot
I"amour.

Le contrat signé, (des groupes se formerent. Mme. Perret
vt trouver le doctéur. ‘

— Vous serez riche un jour, lur dit-elle.
]—- Peut-gtre, rép,ondlt le docteur. '
_ Mon mar #ent avant tout & co qu’en dise qu xl ne donue

ren a ses filles,
J ./



